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" marques de leur valeur et de leur fidélité, à l'exemple
" de François de Beauharnois, leur père, et de leurs
*' ancêtres, qui, pour les services rendus à nous et aux
" Rois, nos prédécesseurs, soit dans la robe soit dans
" l'épée, ont été nommés Conseillers d'Etat, honorés du
" collier de l'Ordre de S' Michel et pourvus de charges
" considérables et d'emplois militaires." Ils avaient une
sœur qui devint l'épouse de M"" Bégon. *

Marchant sur les traces glorieuses de ses oncles, Fran-

çois, Marquis de la Ferté-Beau harnois, né à la Rochelle en

1714, devint Gouverneur de la Martinique etde la Guade-

loupe en 1756,, puis Chef d'Escadre des armées navales en

1764. Un autre, Claude Beauharnois, Comte des Roches-

Baritand, Seigneur de la Chaussée, aé à Rochefort en 1717,

étant passé en Canada, fut fait successivement Lieute-

nant en pied. Capitaine, et enfin Lieutenant d'artillerie

en 1745. Telle est, en peu de mots, l'histoire de cette

illustre famille.

I M' Michel Bôgon qui nvait épousé M*"" Jeanne Elisabeth de Beau-
harnois, S(Éur des MM. de Beauliarnois, dont nous venons de parler,

osl celui même qui remplit pendant tant d'années la charge d'Intendant
du Canada. Avant d'occujjer celte [ilace, il avait déjà donné des preuves
de sa capacité, d'abord comme Inspecteur-Général à la Cour, et ensuite

comme Commissaire-Ordonnateur à Rochefort. Etant rejjassé en
France, il fut nommé Intendant du Havre et des armées navales. Ce
haut fonctionnaire, qualilié de Seigneur de la Picardière et Conseiller

du Hoi, était lils do Michel Bégon, de Blois, d'abord Commissaire
Général à Brest et ensuite Intendant des Galères de France, et de
Dame Madeleine Druilon, et l'ainée de la famille.—Scijjion Jérôme,
celui de ses deux frères qui venait après lui, devint Evoque et Comte
de Toul, puis jH-ince du Saint Empire. Il mourut en 1753, dans la 77"

année de son ilge.—Claude Michel, le cadet, d'abord Enseigne de vais-

seau en 1703, puis Lieutenant de vaisseau en 1714, fut fait Chevalier de
S' Louis en 1718. Après avoir rempli les fonctions de Major à Québec
en i72G, il reçut une pension quatre ans après. Il fut successivement
Lieutenant du Roi aux Trois-Rivières et à Montréal, puis devint Gou-
verneur de ce premier poste en 1743. A sa mort, arrivée en 1748, il

laissait, de son mariage avec M«"« Catherine Robert, plusieurs enfants,

entr'aulros trois lilles qui avaient reçu leur éducation chez les Dames
Ursulines de Québec.—Quant aux quatre Demoiselles Bégon, sœurs
des précédents, l'une se fit Garmilite à Blois, et les trois autres se

marièrent. L'ainée é])ousa M' Joseph d'Arcussia, issu d'une famille

noble de Provence ; la seconde fit alliance avec M"" de la Galisonnière,

Gouverneur de la Nouvelle-France ; et la troisième devint l'épouse de
M» Foyal de Denuri, Gouverneur de Blois.


